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Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Madagascar (district de Bekily), vers 19091.  
Fils de Toiahoako et Velompo. 
Décédé à Madagascar (district d’Ampahiny), le 3 avril 1949. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Engagé volontaire au 1er régiment de tirailleurs malgaches (1er RTM), le 8 août 1934. 
Affecté au 42e bataillon de mitrailleurs malgaches (42e BMM), le 20 juin 1937. 
Participe à la campagne de France à compter du 29 mars 1940. 
Fait prisonnier par les Allemands à Charleville-Mézières (Ardennes), le 29 mai 1940 ; incarcéré 
dans un Frontstalag à Lorient d’où il s’évade le 4 septembre 1940 en s’embarquant sur un 
navire britannique avec l’aide de pêcheurs locaux. 
Rapatrié d’Angleterre, rejoint le dépôt malgache de Casablanca (Maroc), le 5 mai 1942. 
Affecté en juin 1943 à la 1ère Division Française Libre (1ère DFL), campagne d’Italie. 
Fait prisonnier par les Allemands le 25 novembre 1943 ; transféré au Frontstalag 153 d’Orléans 
d’où il s’évade le 11 juin 1944. 
Rejoint clandestinement Châteauroux (Indre) où il rejoint les Francs-Tireurs Partisans Français 
(F.T.P.F.) en juin 1944. 
Combat les Allemands comme volontaire à la compagnie 2202 du 3e bataillon des FTPF à 
Neuillay-les-bois, Méobecq, Luant et La Lienne (Indre), du 28 août au 9 septembre 1944. 
Se rengage pour 5 ans dans les troupes coloniales le 26 novembre 1944. 
Nommé caporal, le 1er février 1945 au sein de la compagnie Malgache d’Agen (Lot-et- 
Garonne). 
Promu sergent, le 1er janvier 1946. 
Dégagé des cadres le 3 mai 1947. 
Décédé à Madagascar (district d’Ampahiny), le 3 avril 1949. 
 

 Décorations et récompenses 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec deux citations dont une citation à l’ordre du 
régiment (étoile de bronze), le 9 février 1945 :  
« Volontaire d’une valeur peu commune ne reculant devant rien. Le 5 septembre 1944 à 
Chabenet a pris le commandement de son groupe et l’a conduit vaillamment au combat. Avec 
son F.M. a contenu l’ennemi par son tir efficace et précis pendant que ses camarades 
attaquaient à la grenade ». 
Titulaire de la Médaille des évadés le 25 février 1946 avec attribution d’une citation à l’ordre 
de la division (étoile d’argent) : 

                                                           
1 Date précise inconnue. 



 
 

« Excellent tirailleur, homme d’action, d’éclat, particulièrement brave, spécialiste en outre de 
l’évasion. Fait prisonnier au cours de la campagne de France en juin 1940 et interné dans un 
frontstalag à Lorient, s’en évade le 4 septembre 1940, puis gagne l’Angleterre à bord d’un 
bateau anglais. Incorporé dans les Forces Françaises Libres dès son arrivée, participe aux 
opérations de Tunisie et d’Italie. Capturé de nouveau le 25 octobre 1943 sur le front italien, 
est ramené en France, où il est interné à Orléans (frontstalag 153). Le 11 juin 1944, fausse 
compagnie à ses gardiens et rejoint Châteauroux, où sur sa demande, il est incorporé dans le 
maquis de l’Indre. Après avoir participé à plusieurs opérations où il s’est particulièrement 
distingué, rejoint le dépôt des troupes coloniales en novembre 1944 » 
 

 Mémoire 
Quelques mentions sur des sites commémoratifs : 
https://www.achac.com/immigration-des-suds/de-la-defense-a-la-liberation/  
https://www.thuram.org/wp-content/uploads/2017/10/Freresdarmes_dossier-presse.pdf ) 
 

 Sources 
SHD/CAPM, Pau : Extrait des services, texte de citation (Croix de guerre 1939-1945, médaille 
des évadés). 
SHD, Vincennes : GR 16 P 506 564. 
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